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Rome, 11 janvier. 

Le nouveau roi a télégraphié aux 

généraux Cialdini, ambassadeur d'Italie 

à Paris, et au comte Sclapis pour les 

prier de venir à Rome, désirant les avoir 

auprès de lui pendant ces moments . 

Tous les souverains de l 'Europe et le 

maréchal de Mac-Mahon ont envoyé 

des télégrammes très-affectueux à Hum-

bert I " roi. 

La mort de victor-Emmanuel a produit 

dans toutes cours une douloureuse 

impression. 

Le Conseil des ministres a décidé de 
convoquer immédiatement le Par le ­
ment . 

Les dépouilles de Victor-Emmanuel 

seront exposées au Quirinal, vendredi, 

samedi et dimanche. 

Le transport du corps aura lieu lundi, 

et les funérailles auront lieu mardi, pro­

bablement dans une des grandes ban 

lieues de Rome. 

Le roi Humbert prêterait se rment 
mercredi. 

Le Président du Sénat est arrivé pour 

rédiger l'aote mortuaire. 

Dana toute l 'Italie, on manifeste une 
vive douleur. 

les cammandants des armées. 

Cologne, 10 janvier soir. 

Rome, 10 jauvier 

6 h. 40 soir. 

Le corps du roi a été embaumé au­

jourd 'hui . 

Le chanoine Anzino a été reçu par le 
cardinal Vicaire. 

On assure que le cardinal a accordé 

la Basilique de Sainte-Marie-Majeure 

pour les funérailles. 

Les journaux catholiques disent que 
le Pape, aussitôt qu'il a connu la gra­
vité de la maladie du Roi a envoyé un 
ecclésiastique au Quirinal, mais que cet 
ecclésiastique n 'a pu arriver jusqu 'au 
Roi. 

Toutefois, avant de recevoir le Saint-

VUtique, le roi a déclaré qu'il deman­

dait au Pape le pardon de ses péchés. 

Les manifestations continuent de se 

produire dans toute l'Italie : partout on 

déplore la mort du Roi. 

Quelques municipalités ont décidé 
d'élever des monuments en l 'honneur 
du Roi. 

Les villes sont en deuil. 

Rome, 1 o janvier. 

Les princes Amédée et Carignan sont 

arrivés. Ils sont allés avec le roi Humbert 

dans la Chambre où repose Victor-Em­

manuel ; ils y sont restés une vingtaine 

de minutes. La princesse Marguerite est 

allée ensuite donner son dernier adieu à 

l 'auguste défunt. 

La proclamation du roi Humbert I " a 

été accueillie très-favorablemeat. 

Rome, 10 janvier, « h. 50, soir. 

La Chambre et le Sénat ont été con­

voqués pour le 16 janvier. 

La Gazette officielle a commencé à 

publier les télégrammes de condoléance 

arrivés de tous les points de l'Italie et 

de l 'Etranger. 

L'Empereur da Russie a prescrit un 

deuil de vingt-quatre jours . 

Constantinople, 9 janvier, 

4 h. 20 soir. 

Les négociations avec les comman­

dants des forces russes pour conclure 

l 'armiatice commenceront incessam­

ment . 

Mehemet Ali part aujourd'hui pour 
Andrinople. 

Constantinople, 10 janvier, 5 h. 
40, matin. 

L'armistice a été décidé à la suite 

d 'une demande directe de la Porte,qui 

n 'a posé aucune condition. 
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CHAPITRE XIV 

La décadence d'une tribu. 

Chose assez extraordinaire, et cependant 
connue des trafiquants qui ont la coutume de 
traverser la Prairie avec les caravanes, les 
chefs de bandes ont presque tous le respect 
pour U parole donnée. 

Parmi les capitaines qui étaient là, cinq des 
plus importants n'avaient jamais manqué à 
leurs serments. 

— Jusqu'ici, dit-il, dans la nuit, on e»t 
tombé sur la tribu à surprendre ; souvent la 
tribi, bien gardée, répondait à coup de fusil 
et l'on était repoussé. 

« D'autres fois, on bouleversait le camp, on 
pillait de ci, de là ; pais on se tuait souvent 
les un* les autres dans les ténèbres. 

» Je trouve ce mode de guerre absurde, et 
je propose une tactique qui peut se réduire en 
une tormule nette et claire : surprendre, en­
velopper et bloquer. 

• Les Pieds-Rouges, avec leurs imnK"i-»s 
troupeaux, ne peuvent pas vivre dix j e u 
sans que leur* b«us et eux ne crèvent de 

faim, si on les tient sorrés dans un cercle 
de fer. 

» Ceci saute aux yeux. 
— C'est vrai ! direct les capitaines. 
Soleil-d'Or écoutait silencieusement sans 

donner aucune marque d'approbation ou 
d'improbation. 

Le Gentleman reprit : 
— Nous nous approcherons du camp des 

Pieds-Bouges d ins huit jours, la nuit étant 
encore sans lune; vous savez où ils campent? 

c Le quart d'entre nous, partagés en pelo­
tons de cinq ante à cent hommes, nous arri­
verons de tous côt^s, en silence, à h. ure fixe, 
et nous nous arrêterons à deux milles du 
campement. 

« Chacun de nous, Indien ou pirate, porte­
ra, outre son bagage, des pieux, des lianes et 
des outres de peau. 

— Pourquoi ï demandèrent les capitaines 
très-étonnés. 

— Pour remplir les outres de terre, pour 
planter les pieux et les raccorder avec les 
lianes, pour que chaque détachement s'enfer­
me dans une redoute. 

« J'ai cil.-.ulé que les retranchements S Î 
ront à mille pas les uns des autres; nos cara­
bines portent presque toutes à mille mètres ; 
c'est donc un feu croisé entre chaque re­
doute. 

« Entre l'intervalle des redoutes, plus en 
en arrière, à deuxkilomètres, nous établirons 
les bivouacs: comme le quart des hommes seu­
lement s*-ra dans les reiranchemeuts, nous 
aurons trois fois l'effectif des £arr ;sons des 
redoutes pour les remplacer chaque jour dans 
leur service et. pour arrêter les Pieds-Rouges, 
s'ils os.iient essayer de passer entre deux re­
doutes. 

« Etant donné noire tir sûr et rapide, je ne 
pense pas ijn*«l soit possible à une troupe de 
torcer un pu.cil blocus. 

La Omette de Cologne publie la dé­

pêche suivante : 

Constantinople, 10 janvier. 

La Porte a p r é les Grands ducs Ni­

colas et Michel de désigner le lieu et la 

date d'une conférence avec le général 

en chef de l'armée ottomane,en vue de 

discuter les conditions d'un armistice. 

Constantinople, 10 janvier. 

L'adresse votée par la chambre , eu 

réponse au discours du trône sera pré­

sentée demain au sultan. 

Ccnstantinople, 10 janvier, 

8 h. 50. 

Depuis hier matin,les hostilités sont 

suspendues en Europe et en Asie. 

Les commandants turcs et russes sont 

entrés en pourparlers pour établir la 

ligne de démarcation et conclure un a r ­

mistice de deux mois. 

Constantinople, 10 janvier , 

11 h . 49. 

La réponse de la Russie relativement 

aux conditions et à la durée d'un armis­

tice de deux mois que la Porte a deman­

dées n 'est pas encore arrivée. 

Mehemet-Ali est chargé des négocia­

tions. 

Constantinople, 10 janvier, 

11 h. 50 matin. 

Quoique la Russie accepte en principe 

l 'armistice, elle désirerait que cet ar­

mistice durât moins de deux mois. 

Les autres conditions posées par la 

Russie ne sont pas encore officiellement 

connues. 

Constantinople, 10 janvier, 

4 h. 15, soir. 

Mehemet-Ali, commandant l 'armée 

dea Balkans, a été chargé de régler les 

détails de l 'armistice avec les Russes, 

Mehemet-Ali a eu, avant son départ, 

une une audience du Sultan. 

Mahmoud Damat-pacha a inspecté les 

fortifications de Tchaladjà. 

Buckarest , 10 janvier soir. 

Les Russes, dans le combat d hier , 

étaient commandés par le général Ra-

detzky ; à la suite de leur victoire, ils 

ont occupé Kazaulik. 

Une partie de troupes roumaines con­

trée sur la rive droite a at taqué aujour-

d'uui Nazir Nahala point d'où dimanche 
e l les ont repoussé les turcs qui atta­

quaient Sabripasakioi. Elles ont mis les 

Turcs en fuite après une lutte de trois 

heures et occupé leurs positions. 

L'artillerie roumaine de la rive droite 

a pris par t au combat. 

Pétersbourg, 10 janvier s. 

L'armée turque qui défendait le dé­

filé de Chipka ayant été faite prisonnière, 

il devient de plus en plus manifeste que 

la force de résistance de l 'ennemi est 

brisée. 

A Constantinople, comme à Londres, 

il y aura lieu, lors des négociations d'ar­

mistice et des négociations ul tér ieures , 

de tenir compte de la situation décisive 

au point de vue militaire qui a été créée 

par les succès de notre armée. 

Madrid; 10 janvier. 

Lesjouruaux conservateurs, libéraux 

et même les journaux plus avancés, 

publient des article? fort élogieux sur 

Victor Emmanuel et sur son succes­

seur. 

Belgrade, 10 janvier. 

Les Journal officiel publie un décret 

par lequel la Skouptchina qui était 

convoquée pour le 11 janvier est proro-

rogée à six mois. 

Les avant-gardes serbes se. trouvent 

près de Mitrovitza. 

Londres, 10 janvier, 7 h. 50 s. 

On assure que deux steamers de Y li­

mon company allant au Cap, ont reçu 

l 'ordre de se tenir prêts pour le t r ans ­

port d'un régiment écossais, au Gap. 

Un autre steamer prendra un nombre 

considérable d'effets de campement. 

Le Danube part aujourd'hui avec 

sept officiers, 280 soldats. Le Nubian 

part demain avec dix-sept oificiers et j 

650 soldats. 
i 

Londres, 10 janvier, 8 h. 30. 

L'impératrice d'Autriche est arrivée i 

ce matin àEas t Cowes, à bord du .yacht i 

royal « Alberto v. L'Impératrice d'Au- > 

triche a rendu visite à la Reine, à Os- ! 

borne. 

Londres, 10 janvier, 9 h. 10 soir. 

Une grande réunion de gentlemen et I 

de ladies a eu liea, cette après-midi, à | 

Saint-James Had, pour entendre un 

discours de M. Borthwick sur la ques ­

tion d'Orient. 

Lisbonne, 9 janvier soir. 

La mort du Roi Victor-Emmanuel a 

cau.«é ici une profonde sensation. 

La Reine va partir pour Rome, ce 

soir, à onze heures , par un train e x ­

press. 

Cours «iiciels de la Bourse 
10 janv ier . — 5 h e u r e s so ir . 

Huit» de coin M i.d. toi .. I spiritueux 1111 
IW Farines! m. et -Jh 
113 . . .>Ie snnerieur 60 71 

id. ta tonne* 
td. éruree 

Huile de lin en futi d. 
id. en tonne» 

Suc 10H . .» . i . l i | 13d 

id. blanc I e. 
Rainée bonne sorte. 

id. belle aorte 
Certificats de sortie 7 
•(•lasse de fatiriqui 1 

id. raffinerie 11 1 

53 50 
t» 50 
«•J so 

1*.' S* 

•uni 
ld.de Java SI» 
id. Ceylan l i t 
i'.. Haïti 2||> 
Id. Rio 110 

Caca»i de Para 180 
Suajaqnil 160 id. Haïti 
Trinité 1(<I 
Carae.1 1*0 a Ida 

Oonrs raHiir.ermni de la Bourse de Paris. 
du lo janvier. — 6 ueures du soir 

n.ile de colin 103 1 Id férrler 6} . . 
id. eon-ant I0< HaHlnéa 112 Su l i é 
M. fermer 101 Farines8m.c i9 25 . . 
j . . 4 de mai »6 15 50 . . I Id. ferrier. 00 25 . . 
id. marsarrll 9 » 7 » S 0 . . I id. mars IT . 6 3 . . . . 
id * ern 93 93 S0 . . id. 4 de mars 68 . . . . 
nie de Un d. 7 . a S . . ..Farines s p c. rfO 75 . . 
14. courant 74 t j . f c , ï j , r t t li . . 
il raarsavril 74 50 15 . . I Ici mars arril 67 . . . . 
i' . 4 de mai 74 J5 . . . Id. 4 de mars 6 7 . . . . 
M. février 74 25 . . . . • . Dan.ay 72 

7» 60 . . . . Blés courant 32 31 15 
S 7S . . . Id. f Trier. 3» 35 . . 

id. mars avril 32 25 . . 
id 4 de mars M 50 .. 

Seigle courant 1» 50 15 
Id. février 19 75 . . 
Id. mars a n . M . . 
id. 4 de mars M 23 .. 

id. 4 d mien 
Spiritueux e 

id. 4 de mai 
id marsavril 59 75 
id. février 59 . . 

Stock 1470O pipes 
Circulation Jr.o 
Sucres 88 d. I0|13.<i3 50 M 7(0 disp.' 59 50 . . 

•d. blanc 3 c. 8:1 . 
Id. mars avnl 63 C0 
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Paris, vendredi U janvier 

5 h . soir . 

On assure que la Chambre a l ' inten­

tion d'exprimer sa sympathie pour 

l'Italie, et d'envoyer une députation 

aux funérailles du roi. M. le Maréchal 

de Mac-Mahon enverra un représen­

tant. Les funérailles sont fixées au lo . 

Constantinople, 11 janvier. 

Hamid-pacha, ministre de l ' intérieur, 

remplace Edhem comme grand-vizir. 

St-Péter sbourg, 11 janvier. 

5 h . soir. 

Après de violents combats qui ont 

duré cinq jours, les Serbes ont pris ton­

tes les hauteurs dominant Nisch qui a 

capitulé dans la matinée. 

La forteresse d'Antivri s'est rendue 

hier sans conditions. 

< Il A MB R E D E S D E P U T E S 

Service télégraphique particulier du Journal 
de Roubaix 

Séance du 11 janvier \878. 

PRESIDENCK DE M.GRÉVY. 

MM. Léouidec et Valfons sont élus 

secrétaires. 

MM. Marzaine, Gailly, Denfert sont 

élus questeurs . 

M. COCHERY dépose un projet de r é ­

forme télégraphique, et M. Bardoux un 

projet d'agrandissement de la Sorbonne. 

CsUite « l ' é p a r g n e d e R o u b a i x 

bulletin de la séance du 6 janvier 4877. 
Sommes versées par 148 déposants, 

dont 39 nouveaux. Fr. 18. Î6û. 00 
56 demandes en remboursement. 12.897.78 

Les opérations du mois Je janvier sont 
suivies par MM. Lepoutre-Pollet et Paul W a -
tine, directeurs. 

MARCHE D'ANVERS du 9 janvier. 
BOIS IIB TEINTURE. — Nous avons la venta 

de 200/0 kilos campèche Haïti du Cap. dis­
ponible, à 3 5/8 par 80 kilos. 

CAFÉS. — Marché sans changement; on a 
vendu 160 sacs Rio ordinaire à bon ordinaire 
disponible, à 45 1(2 cents ent. 

CÉRÉALES. — Sans attaires aujourd'hui sur 
place par suite de la tenue du marché aux 
grains de Bruxelles. 

LAINES. — On a vendu aujourd'hui 74 b. 
laine en suint de la Plata de la nouvelle 
tonte. 

PÉTROLE RAFFINÉ.—vLes prix ci-après s'en 
tendent pour partie premier coût) : 
Disp. blanc, selon Payé Vendeurs 
nuance et quant. 29 T'a 30 »» 30 »» »» »» 

Janvier. 28 73 »» »» 30 »» »» >» 
Février. 29 75 »» »» 30 50 »» »» 
Mars 29 25 »» »» 29 »» »» »» 
Avril »» »» »» »» »» »» »» »» 
Septembre . . 31 50 »» »» 32 »» »» »» 

Marché en hausse. 

PARIS.11 janvier.— Dépêche d e 2 heures. 
Colza courant 102 S0|mars-avril 61 »» 
février 101 50 Suc. 88° d., 10/13 53 40 
mars-avril 100 25 4 de mai 64 40 
4 de mai 97 25 » 7/9 disp. 5» 60 
Lin courant 74 25 » bl. n"3 cour. 63 »» 
février 74 50 Farines 8 m., c. 68 F.O 
mars-avril 73 75 4 de mars 68 2» 
Spiritueux cour. 58 75 Mars avril 68 25 
février 59 »» Marque Darblay 71 »» 

« • a â j K S i s 
Valeurs. 

Courceiles-L» 
Crespin-lez A 
Mariy .. 
Annœuiin-D. 
S-tAIdecronde 

Cr* pr. 
.750 »» 

145 »• 
380 «» 
185 »» 

U K nLlILnLft, 
C* du II janv. 
»»»» »» »»» >» 
»»» »» »»» >» 
»»» »» »»» t » 
»»» »» »»> »« 
»»» »9 »a>» a» 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DB PARIS-LA-VILLETT» 
DU 10 JANV. 1878 

Porcs fras 
Maigres. 
peaux de moutons: 

S'iO 
. « 1 
U « 7 

817 1.7* l Gî 
Mil 1.6s 1 32 
4 .1 l .M 1 36 
80 2 3) 2.10 
21 XIII 1 84 

Prli 
extrêmes. 

1.42 1.3ti 1 82 
i « l.M i.et 
1.58 1.21 1.B0 
1 9 ' 1 7; 1.10 
. . . 1 8 . a i» 
1.30 1.-.8 15» 
. . . . 1.IU 1.30 
laine de (T.. . . 

COURU DB a u i L . E S DE L l L L i DU 1 0 JANV. 

.ej. HOl . . 

ChacTire 
Lin dnuaj» 
Lin 4tra««oi 

« C O U R S DES S U C R E S ET D U 3/6 11 j a n v . 

— n i a » 
— en pain, 6 h, 1. 

Sucre n. i 
— lc'i 3 
— bettera™ disp. 

— — courant 
3\0 fin, Ire f. disp... 
— — courant 
— Mélasse dispon. 
— A livrer 4 le r 
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— — 4 d'été 
— — dern. 
— - prochains. 

58 H 

61 S0 
se 10 
^S SO 
H 90 
38 50 
rs . . 
Ci . . 
18 . . 

.. «0 . . 
00 . . 
5*. . . 

M .. 

.. .. 51 . 
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38 . . 
08 15 

. . . . j 00 . . 

.... 1 . .. M 50 
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» Pourmo résumer, je propose d'assiéger le 
camp des Pieds-Rouges, comme on fait d'une 
place forte. 

Les capitaines réfléchirent, pesant les paro­
les du Gentleman. 

Cette tactique régulière changeait toutes 
leurs habitudes. 

11 faut rendre cette justice à John Huggs 
que, le premier, il appuya l'idée de son rival. 

— Je trouve le plan praticable, dit-il. Rien 
de plus facile pour des hommes de notre 
trempe d'arriver ave; précision, de cerner 
cette tribu avec ensemble et d'élever des re­
tranchements. 

» Les troupeaux, les femmes, les tentes, 
tout entio, tombera en nos mains. 

» Qui arriverait à forcer le hlocus, si la 
chose était possible? 

« Des guerriers ? 
« Mais ce à quoi nous tenons, les richesses 

des Pieds-Rougrs, leurs chevrux. lenrs bœufs 
leurs porcs, teut restera au oamp ! 

« Qu'importt-rait qu'une bande de cavaliers 
parvînt à s'échapper ? 

Et te frapant le Iront : 
— Du reste, cel i me paraît improbable : 

nos feux, organisés comme le vaut le Gentle­
man, seront terribles et foudroyants. 

— N'ai-je pas exterminé un régiment de 
cavalerie en huit minutes 'i dit le capitaine 
anglais. 

Lo Soleil d'Or qui avait tout pesé, tout cal­
culé, entraîna tous les suffrrges en disant avec 
conviction : 

— Mou frère le Gentleman a parlé avec 
sagesse. Je suis de son avis et je crois que 
si son conseil est suivi, les Pieds-Rouges 
tomberont sous nos balles ou mourront de 
faim. 

Dès 1ers. Il n'y eut plus qu'une voix pour 
décider In b l o c s . 

Longuement turent discutés les détails des 

MARCHE AUX GRAINS DE LILLE 
du 9 janv. 1878. 

Quant. 1008 sacs de 1 hect.(prixmoyen) 25 67 
id. 158 sacs id. id. 23 32 

Prix extrêmes du blé blanc. 21 à 28 
id. du blé macaux 21 à 2a 

Prix du sac de 100 kil. de fleur l r o q. 44 25 
LES DIX MARCHÉS RÉUNIS : 

Lille. Douai, Cambrai, Armentières, Bailleul, 
Bergues, Rourbourg, Hazebrouck, Orchies' 
Arra»). 

Blé blanc 25 31 
Blé macaux 23 13 

CHANGES E T M M Â S 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

A treis mois 

.< Amsterdam . 
.1. Allemagne. . 
. | . Madrid . 
.1. Barcelone . . . 301 Vienne 

Trieste . 
Salnt-Pétwj 

SOS Set — 300 1,8 — 4 0|0 
14' 7,8 — 112 . 1 . - 4 Ou 

- 4 0,0 
- 4 010 ««s . i . - tôt . i . — 4 %a 

- 108 .'. - i 110 
•10 

1 
— 150 

. , . AmsteMtm . 
.] AïitHEaana . 
.1. Msdrid. . . 
. j . Bareelea . . 
1. vtôiiue . . . 

•, Yri&ste 
.1. Si;ut-PAtcr; OQTS 

onrte lebéanee 
0113 7,8 - 105 1,» et 4 Ois 
l i t | . - 121 i _ 4 OiO 
405 . , . _ 401 . . . — 4 lil, 
'0Î . | . - 804 . | . - t 0.1 
504 , | . - 2J5 . . . — • ».e 
104 .1. — 205 ;. — 4 0|0 
230 .i. - 115 .1. — 4 ol* 

YALEUKJ SE NÉGOCIANT A VUE 
A trots mois 
25 10 | . a «s 41 . , . a. 4 -i. 

1ll« . — 3 10 p. — S 1,1 
08 1 2 P. - 8 3]4 p. — 5 .1, 
corne er.DAanee 
. 05 11 1 3 - 00 10 1,2 —4 . , . 

1 18 p. - .l|lii ! . . ' - ! l i t 
8 5|8 p. - 08 7 8 p .—3 . | . 

M a t i è r e » e t M o n n a i e s 
Or en barre IOOOIOUPO le ML 3.417 . . 
Argent en birre lU0O|lu0O 07 .1. i 102 .1. OiOO 
Pié.esde 20 francs P. 
souverains anglais 13 10 . , . 2S la 
piastres mexicaines 4 80 . , . al 4 . . 85 

4 .1. Lcniîrta. 
1 1|? »?iglqus 
5 ()0 Italie . 
4 .T- Londres. 
2 li* ;'eifi<iae 
5 Oio IU1& . 

mesures à adopter ; le jour pointait déjà à 
l'horizon que le conseil durait encore. 

Enliu, tout étant conclu, les capitaines as­
semblèrent leurs bandes chacun séparément, 
• t avant qui le soleil ne succédât au crépus­
cule, la valBe était évacuée, les bandits se 
dispersaient dans toutes les directions pour 
reprendre ensuite un mouvement habile de 
concentration i outre les Pieds-Rouges, que 
les pians du Gentleman mettaient en un péril 
extrême. 

Les Pieds-Rouges, depuis la mort de Long-
Couteau, ressemolaient à une meute de chiens 
qui a perdu son veneur. 

M. de Sommcrive avait galvanisé cette tri­
bu; il l'avait façonnée, et elle avait subi com­
me un vernis <4e civilisation. 

Lorsque la muin énergique de M. de Som-
merive ne se lit plus sentir, lorsque sa voix 
ne se fit plus entendre, la tribu retomba 
dans c tte apathie qui est le fond du caractè-
tère indien. 

Chez ces peuplades, point de sentiment 
de l'avenir, point de prévisions pour le [en-
demain ; elles vivent au jour le jour. 

Vivant de chas e, elles n'ont môme pas 
l'industrie de l'élevage des bestiaux ; c'était 
M. de Pommeriviî qui aveit fait des Pieds-
Rouges une tribu de pasteurs : avant lui, 
pou.t de iroupeiux. 

Et cependant, ce petit peuple était supé­
rieur à tous h s autres Peaux-Rouges par 
ses instincts artistiques, son amour du luxe, 
dis belles armes et des vêtements somp­
tueux ; par s;t recherche du pittoresque 
pour ses campements : par l'ingénuosité d'une 
industrie très-ri stieiute, puisqu'elle se, bor­
nait a iabriquer les tîntes et les abris, mais 
t. r.---rumarquable par l'habileté de la main-
d'œuvre. 

Néanmoins, en quelques mois, les signes de 
décadence étaient déjà visibles. 

• B a n q u e d e F r a n c e e t a t n e e n r s a l e s 

Situation au 10 janvier 187S, au matin 

ACTIF 
Argent monnayé et lingots à 

Pariset dans les succursa­
les. 

Effet échus hier à recevoir 
ce jourî 

Portefeuille ( Commerce. 
Paris { 

t Bons du Trésor 
Portefeuille des succursales : 

Effets sur place. 
Avances sur lingots et mon­

naies. 
Avances sur lingots et mon­

naies dans les succursales. 
Avances sur effets public 

Irançais. 
Avances sur effets public 
français dans les succursales 

Avances sur actions et obli­
gations de chemins de fer. 

Avances sur action» et obli­
gations des chemins de fer 

dans les succursales. 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 
Avances sur obligations du 
Crédit foncier dans les suc­

cursale». 
Avances à l'Etat (convention 

du 10 juin 1857). 
Rente de (Loi du 17mai 1834 
la réserve ( Ex-banques dép. 
Rentes disponibles. 
Rente immobilisées (loi du 9 
juin 1857) y eompris9.125.000 
de la réserve 
Hôtel et mobilier de laBanque. 
Immeubles des succursales. 
Dépenses d'administration de 

laBanque et des succursales. 
Emploi de la réserve spéciale. 
Divers 

PASSIF 
Capital de la Banque. 
Bénéfices en addition au ca-

uitaLart. 8, loi du 9 juin 
'8571. 

/'Loi du 17 mai 1834 
Réserves ) Ex-banques dé-

mobiLèresj , arteirentale 
\ Loi du 9 j lin 1857 

Réserve immobilière de 
laBanque. 

Réserve spéciale. 
Billets au porteur en circula­
tion (Banque et succursales. 

Arrérages de valeurs transfé­
rées ou déposées. 

Billets à ordre et récépissés 
payables à Paris et dans les 
succursales. 

Comptes courants du Trésor 
créditeur. 

Comptes courants de Paris. 
Comptes courants dans les 

succursales 
Dividentes à payer 
Effets au comptant non dis­

ponibles. 
Escomptes et intérôtsdivers 

à Paris et dans les succur­
sales. 

Réescompte du dernier se­
mestre à Paris et dans les 
succursales. 

Réserve pour effets prorogés 
en souffrance. 

Divers. 

1,995.454.347 «6 

162.738 19 
323,476.009 01 

00.000.000 . . 
300.750.000 . . 

389.801.847 . . 

31.544.300 . . 

6.151.300 . . 

39.521.300 . . 

30.747.8 50 . . 

22.223.900 . . 

18.544.900 , . 

1.596.700 . . 

1.038.500 . . 

60.000.000 . 
10.000.000 ... 

2.980.750 14 
81.988.823 79 

100.000.000 . . 
4.000.000 . . 
5.017.907 . . 

. . .21.344 15 
10.780.000 . . 
27.732.876 84 

3.463.565.393.78 

182.500.000 . . 

8.002.313 54 
10.000.00 . . 

2.980.750 14 
9.125.000 . . 

4.000.000 . . 
10.780.000 . . 

2.£07.108.195 . . 

7.856.165 08 

53.890.118 92 

167.214.010 68 
437.728.233 83 

36.872.233 . . 
6.038.337 . . 

1.799.067 59 

1.219.K.37 92 

1.497.762 52 

2.242.712 02 
12.644.956 50 

mm 

Ours- N» OT.rMt: Napl«v <» * ' omit.—1 
sieu, — Par suite d'un* hépatite, j'était tom­
bée dans un état de ma-a»me qut •» duré sept 
ans. Il m'était impossible de lire, écrire; 
j'avais des battements nerveux par tout 1» 
corps, la digestion fort difdcilo. de t iasoBMMeo 
persistantes!, et j'étais en proie à une * | i ta-
tion nerveuse insupportable qui ma faiswt 
aller et venir, sans pouvoir me reposer, pen­
dant des heures entières. Les bruits de U vie 
ordinaire me faisaient mal; j'était d'un» tris­
tesse mortelle, et tout commerce avec JM> 
isemblables m'était devenu très-pénible. Plu­
sieurs médecins m'ayant prescrit des remèdes 
n utiles, en désespoir de cause j'ai voulu «w-
sayer 4e votre Farine de Santé. Depuis trois 
mois j'en fais ma nourriture habituelle. La 
Hevalescière est bien nommée, car, béni soit 
le > eu! elle m'a fait revivre; je puis mainte­
nant m'occuper, faire et recevoir des visites, 
enfin reprendre ma position sociale. — Mar­
quise DB BRÉHAN. C 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix eq 
médecines. En boites : 1/4 kil. , 2 tr. 25,1e 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 36 fr.; »2 
kil. , 70 fr. — Les Biscuit» d» Revaleietàre, 
en ^boîtes, de 4, 7 et 70 francs. — La /le* 
valescière chocolatée rend l'appétit, bonne 
digestion et sommeil rafraîchissant aux plus 
énervés. En boîtes de 12 tasses 2 tr. 26; de 
24 tasses, 4 tr.; de 48 tasses 7 fr.; de 120 
tasses. 16 fr.*, de 576 tasses, 70 fr. ou environ 
12 c. la tasse. — Envoi contre bon de poste, 
les boîtes de 36 et 70 fr. franco. — Dépôt à 
Roubaix chez MM. Coille, pharmacien,Grand-
Place; Uorelle-Bourgeois; Deslontaines, épicier 
sur la place; Léon DANJOU pharmacien, rue de 
l'Hôtel -de-Ville, à Tourcoing, et partout cites 
las bons pharmaciens et épicier*. — Du 
[ÏAr.Rvet O . , LIUTTBD, 26, Place Vendôme, 
et s rue Castiglione, Paris. 
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Certifié conforme aux écritures : 

Le gouverneur de la Banque de France, 
ROULAND. 

Ce bilan, comparé à celui de la s e ­
maine dernière, fait ressortir les diffé­
rences suivantes sur les principaux 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Comptes courants particuliers 855.000 

DIMINUTION 
Encaisse 28.578.000 
Circulation des billets 38.589.000 
Portefeuile 27.364.000 
Compte courant du Trésor 6.398.000 

Q l M T t A T r » M Ç rendue sans mede 
- ) A II I L A I U U O cine, sans purges 
et sans frais, par la délicieuse farine de Santé 
dite : 

LiEVALESCIÈRE 
D u K I R R V . d e L e n d r e s 

31 AN DE SUCCES. — 1000,000 CURES 
RÉELLE3 PAR AN. 

La RBVALBSCIÈBB D U BAHRT est le plus 
puissant du reconstituant sang, du cerveau 
de la moelle, des poumons, nerfs, chairs et 
os; elle rétablit l'appétit, bonne digestion et 
sommeil rafraîchissant; combattant depuis 
trente ans avec un invariable succès, les mau­
vaises digestions (dyspepsies), gastrites, gas­
tro-entérites, gastralgies.constipations hémor­
roïdes, glaires, Qatuosités, ballonnement? 
palpitations, diarrhée, dyssenterie, gonfle­
ment, acidités, pituites, nausées et vomisse­
ments après repas ou en grossesse, aigreurs, 
congestions, inflammations des intestins et de 
la vessie, crampes et spasmes, phthisie con­
somption'1, nervosité, épuisement, dépérisse­
ment, lièvre, échauffemf nt, chlorose, vice et 
pauvreté du sang, faiblesses, sueurs diurnes 
et nocturres, les maladie- des enfants et des 
femmes. Evitez les contrefaçons et exigez la 
marque de labrique «Revalescière Du Barry.» 

M. de Sommerive avait commis une erreur 
en pensant qu'il civiliserait ces sauvages d'une 
façon sérieuse ; il entreprenait une tâche im­
possible, où tous édhoueront. 

Des Arabes, barbares, Mahomet a fait un ' 
grand peuple qui étonnera le monde le jour 
où la France transformera sérieusement l'Al­
gérie : mais des hommes de race rouge, il n'y 
a rien à tirer. 

En contact avec les rares latines ou anglo-
saxonnes, ils se refusent à toute transforma­
tion ; seuls les métis. Indiens de sang mêlé, 

se plient aux exigences de la civilisation : les 
autres meurent et vont chaque jour dispa­
raissant. 

Le grand sachem des Pieds-Rouges, lui-
même, n'avait jamais compris le plan de 
réforme du comte ; il avait consenti à mar­
cher dans la voie tracée, mais sans voir le 
but. 

Ssul, le Jaguar, dans les veines duquel 
coulait le sang des Sommerive, seul, cet ado­
lescent montrait de la vigueur, s'alarmait de 
l'incurie des Pieds Rouges et luttait contre 
l'indifférence générale. 

Mais il était trop jeune pour être obéi et il 
ne pouvait imposer ses idées incomprises. 

Nous pensons que le lecteur lira avec un 
certain intérêt la conversation suivante tra­
duite presque textuellement des notes qui 
nous ont été données. 

Ce dialogue fera comprendre, mieux que 
toutes les réflexions, pourquoi les Indiens 
sont condamnés à mort pourquoi, dans quel­
ques années, il n'en existera ( lus . 

Nous sommes peut-être l'un des derniers 
écrivains qui auront dépeint les mœurs de la 
race rouge d'après les témoignages de trap­
peurs et d'aventuriers ayant vécu la vie de 
ces sauvages. 

Au point de vue de notre drame, le réci 

Œ rVBES NOUVELLES DE JULES KLEIN 
l'alses f/our piano. — Lirmes de Croco­

dile.— Fraises au Champagne. — Mlle Prin­
temps. — Lèvres de Feu. — Cerisèfc 
Pompadour.—Pazza, i'Amore. — Patte de 
Velours. — Cuir de Russie. 

VOIIMS. — Tête de Linotte. — Coeur d'Ar­
tichaut. — l'eau de Satin. — Truite aux Per­
les. 

France Adorée, marche française.) —Radis 
roses ? mazurka.) 

Jules-Klein-Quadrille. (Sur les couvres po­
pulaires du célèbre maestro.) 

Grands succès du chant. — Larmes de cro­
codile. — Fraises au ebampagne. — Cerises 
Pompadour. — Pazza d'amore. — (Valses 
chantées.) 

Rayons Perdus. — Soupir et Baiser. — La 
Barcarolle du lac de Genève. —f Mélodies.) 

Chef-d'œuvre de R. de Vilbac : Catimini, 
(valse). , 

Prix des œuvres de J . Kle in: Piano-seul 
ou valses chantées : 2 fr. 50. — A 4 mains 8 
fr.— Mélodies : 1 fr. 70. — Quadrille : 2 fr. 
— Réception franco contre le montant en tim­
bres-poste, COLOMBIE», Editeur,.6, rue Vi-
vienne, à Paris. 

H y g i è n e f i e s f a m i l l e » 
La Matière médicale vient de s'enrichir d'un 

produ t qui rend de grands services dans le* 
Hôpitaux et qui est dû à un pharmacien dis­
tingué. 

Les résultats les plus heureux confirment 
tous les jours l'efficacité du V I N DU DOCTBU». 
CABANES KINA CABANES;) la substance qui fait 
labase de cette heureuse préparation est lf 
Lacta-Phosphate de chaux et de fer, substan­
ces qui tont partie immédiate de notre orga­
nisme; vient ensuite le Quinquina, substance 
héroïque, qui contribue à donner à ce vin de? 
qualités exceptionnelles et qu'on chercherai 
inutilement dans les autres vins médicaux 
avec lesquels il ne iaudrait pas le confondre. 
Ces vins prennent le nom de Quinquina. Mais 
le plus grand nombre n'ont de similaire que 
leur appellation. 

Le KINA CABANBS (**»'n du docUwr Cabane, 
donne au sang les principaux éléments qui 
lui manquent et par ce moyen le rendra apte 
à remplir de nouveau son rôle réparateur et à 
influencer régulièrement l'économie altérée 
par le Chlorose, l'Anémie, affections qui do­
minent la pathologie de la femme et qui sur' 
vienne-i avec tout leur cortège, décoloration 
générale de la peau et des membranes mu­
queuses, amaigrissement, pertes blanches, 
langueurs d'estomac, spasmes nerveux, etc. 
etc . H est indispensable aux habitants U* 
VAlgérie, son usage continue prévtenl et 
gucrit les fièvres intermittentes et paludéen­
nes les plus rebelles; la marine a adopté ce 
précieux fébrifuge. 

Le KINA-CABANES sera toujours pris avec 
un succès par les jeunes filles chlorotiques, 
dans les pertes blanches, les pales couleurs, 
faiblesses générales, les langueurs d'estomac, 
il manque'd'appétit, l'épuisement prématuré 
occasionné soit par l'excès de travail ou des 
plaisirs, dans lanémie, l'atonie des voies 
digestive chez les jeunes gens ou jeunes filles 
lue la croissance fatigue; chez les vieillards 
qui sont affaiblis par l'âge et qui digèreun 
difficilement dans les maladies de consomp­
tion, marasme, hypocondrie, les névroses,etc. 
Pendant la grossesse et l'allaitement, ce vin 
sera un bienfait, car l'enfant puisera dans cetU 
médication des forces suffisantes. 

Envoi de 6 bouteilles contre 20 francs en un 
mandat sur la poste, à Tad^esse de la phar­
macie Piette, à Toulouse. 

Dépôt dans toutes les pharmacies de France 
et d'Algérie. 

P r i x 4 f r o o n e s 
A Roubaix, pharmacie COUVREUR. 
ATie-arcoiaJ, pairmicie DfiOEL. L 
A Lille, pharmacie FANTAU. 1 

que nous allons faire a son importance, puis­
que la discussion, qui eut lieu sous la tente 
du srand sachem. se passait la veiile même 
du jour où les Pieds-Rouges allaient se trou­
ver bloqués. . 

Au point de vue général de 1 humanité, 
cette conversation mérite d être rapportée,car 
elle justifie, hélas ! les empiétement» inees-
sants des Etais-Unis sur les territoires de la 
race rouge. 

Les peuples sauvages subissent les consé­
quences d'une loi terrible. 

S'iU sont condamnés, par leur conforma­
tion de race, à rester incomplets et s'ils ne 
peuvent progresser, ils périssent quand la ci­
vilisation les touche ; il est vrai que les peu­
ples civilisés qui se laissent envahir par la 
corruption et tombent en décadence oont ba­
layés à leur tour par les barbares : c'est l'en­
seignement de l'histoire. 

Un soir donc, le soir même où de toute» 
parts l'ennemi s'avançait, le Jaguar se prfr 
sen'achez son aïeul, le chef suprême die 
Pieds-Rouges. 

U y trouva plusieurs sachems qui, sale» 
l'usage, semblaient chez le grand sachesÉ 
pour causer, raconter leurs exploits, fumer 
et boire. , _ 

L'ivrognerie avait fait des progrès effrayants 
en peu de temps. 

LB jeune homme trouva doue 1 assemble* 
très-aoimée ; quelques guerriers chanialert 
même déjà ces mélopées sombres et moae*e-
nes qui se récitent sur un rythme traînant et 
sur un ton très-bas. 

C'est le signe caractéristique de l'ivresse 
chez les Peaux-Rouges. 

Lorsque parut le tils de Long-Couteau, il j 
eut un murmure de satisfaction; le jeune 
homme évitadt toujours ces assemblées de 
buveurs ; on lui fit fête, mais il reste triot». 
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